
Vierge très sainte et immaculée, ma mère, ô Marie, à vous 
qui êtes la mère de mon Seigneur, le refuge des pécheurs, j’ai 
recours aujourd’hui, moi le plus misérable de tous. Je vous 
vénère, ô grande Reine, et je vous remercie de toutes les grâces 
que vous m’avez faites jusqu’ici, spécialement de m’avoir déli­
vré de l’enfer, que j’ai si souvent mérité. Je vous aime, ô 
Souveraine très aimable ; et, pour votre amour, je m’engage à 
vous servir toujours, et à faire tous mes efforts pour que vous 
soyez aussi aimée par les autres. Je place en vous toutes mes 
espérances, tout mon salut. Agréez-moi pour votre serviteur 
et recevez-moi sous votre protection, ô Mère des miséricordes. 
Et puisque vous êtes si puissante auprès de Dieu, délivrez-moi 
de toutes les tentations, ou obtenez-moi la force de les vaincre 
jusqu’à la mort. Je vous demande le véritable amour de Jésus- 
Christ ; par vous j’espère faire une bonne mort. O ma Mère, 
par l’amour que vous portez à Dieu, je vous prie de m’assister 
toujours, mais surtout au dernier moment de ma vie. Ne 
m’abandonnez point que vous ne me voyiez en sûreté au ciel, 
occupé à vous bénir et à chanter vos miséricordes pendant toute 
l’éternité. Ainsi je l’espère. Ainsi soit-il.

* * *

Déposons aux pieds de notre Reine, l’hommage d’une âme 
purifiée et bien décidée à devenir meilleure. C’est le plus 
beau et le meilleur bouquet que nous puissions lui offrir chaque 
jour. “Qui peut douter”, écrivait en 1904, Sa Sainteté Pie X, 
“ que ce soit un devoir pour quiconque prétend gagner par 
ses hommages le coeur de Marie, de corriger ce qu’il peut y 
avoir en lui d’habitudes vicieuses et dépravées, et de dompter 
les passions qui l'incitent au mal ?... Que chacun se per­
suade bien de cette vérité que si sa piété à l’égard de la Bien­
heureuse Vierge ne le retient pas de pécher ou ne lui inspire 
pas la volonté d’amender une vie coupable, c’est là une piété 
failacieuse et mensongère, dépourvue qu’elle est de son effet 
propre et de son fruit naturel”.

* * *

En échange, nous recevrons la plus tendre et la plus mater­
nelle des bénédictions.

A.'J., o. M. i.


